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LE CONTEUR VAUDOIS

rance, de leur amour. Aujourd'hui, c'est ä qui elevera
Ie bceuf le plus gras, ä qui aura le premi^.' prix ä l'ex-
posilion, c'est la matiere, toujours la matiere. Sommes-

nous plus heureux? valons-nous mieux?
J Z.

j=«<

Un photographe vient de trouver Ie moyen de reconnaitre

l'image du meurtrier dans Pceil de sa victime, ä

condition, bien entendu, que celle-ci fut frappee de jour et

par devant.

Lorsque vous regardez un objet, l'impression de celui-
ci sur le fond de l'ceil (ou reline) persiste pendant environ

un dixieme de seconde. En examinant l'ceil d'un bceuf

recemment abattu. l'observaleur reconnut que le pavede
l'abattoir avait laisse une empreinte visible sur la retine ;

ce qui prouverait qu'au moment de la mort la derniere

impression, au lieu de disparaltre comme pendant la vie au

bout d'une fraction de seconde, persiste pendant un temps

assez long. De lä l'espdrance de retrouver dans l'ceil d'un

mort la trace du dernier objet qui l'a frappd.
On comprend que si ce fait se verifie, il pourra servir

en effet dans certains cas ä procurer des indicatious prd-
cieüSes ä la justice.

Iia resegna.
(Tsanson su l'ai qu'on lai bailiera).

Ou iädzo ä Remani,
Tsi Djan-Pierro Delacrausaz,
David l'e z'allä veilli.
Lei aväi onna grachäusa,
S'etant vu ä l'abba't.

Lo valet l'a bin guegna,
La fellie l'a bin guegni
Ein veilleint la resegna.

L'etant tota la mäison,
Le vesene, 16 vesin;
L'ant de dei bels de tzanson,
L'anl bu dou verros de vin.
Et peindeint lot stu trafi,
Lo David l'a bin guegna,
Et la fellie l'a guegni
Ein veilleint l'a resegna.

Lo valet l'dläi gale,

Et la fellie dtäi dzouliella ;

L'ant veilli tant qu'ä mine

A l'einlo dd la marmita.
L'ant parlä dei bons parti,
Lo valet l'a tzecagna
La fellie l'a tzecagni
Ein veilleint la resegna.

Lei a z'u präu de dzaläu

Que le z'ant bin dölavä;
Je fasant dei gets de läu,

Mä ma fäi! l'ire trau tä.
La Marienne et lo David
Au tzautein sd sant mariä,
Cä s'dtant bin prau guegni

Ein veilleint la resegna.
L. Favrat.

Chronique de la semaine«

C'en est fait, au nombre des animaux celebres, on

pourra meltre les deux cochons que M. Aime Ilumbert,
notre ambassadeur au Japon, a recus comme marque
de la bienvcillance du gouvernement japonais ä notre
egard. Nous ne voulons pas ajouler ici une plaisanteric
aux cent et une bonnes et mauvaises dont ces inoffen-
sifs quadrupedes ont ete le sujet, bien au contraire,
nous trouvons qu'un cadeau pareil vaut pour le moins

une invitalion ä diner. II est ä desircr que nous ne re-
cevions jamais de nouvclles plus graves de nos expe-
ditions d'outre-mer, et qu'elles pretent ä rire plulot
qu'ä pleurer. A propos de rires et de gaile, nos jeunes
soldats de toutes armes, partis pour le grand camp de

la Haule-Argovie. en ont empörte une fameuse Provision,

et quoique pour plusieurs ce sejour de (rois
Semaines loin des Iravaux de la maison ne laisse pas que
d'etre onereux ä certains egards, chacun prend brave-
ment son parti, et vive lc camp des Allemagnes!

Ces braves gens qui parlent auronl du moins un
grand avantage dont beaueoup de ceux qui restent
voudraient pouvoir profiter. Pendant trois bienheu-
reuses semaines, ils n'enlendront pas parier de l'Ouest-
Suisse et de son administralion. On accuse sans cesse
les membres qui font partie de cetle derniere d'inca-
pacile; ä coup sür, c'est un reproche injuste, car on
ne peut contestcr l'habilete merveilleuse dont ils font

preuve pour executer le sauvetage de leurs fauteuils.
Du reste, nos lignes de chemins de fer n'ont pas de

chance ces jours. Voiei l'Oron qui donne ä reflechir
aux voyageurs qui vont ä Fribourg : cc n'est rien que
d'aller, mais c'est le retour cn trop grande vitesse qui
effraie. Cetle reflexion est venue natureilement ä ceux
qui ont vu le saul de la locomotive preis du pont d'Ou-

chy.

L'enipruntcnr,
cc Damis, je vous connais pour un homme obligeant:
Ma renle est en retard, pretez-moi quelqu'argent,

Cent deus, et sur ma parole...

— Pas seulement une demi-pistole.

— Quoi! vous, si bon, si gdndreux!

— Mon eher, ce refus me ddsole.

Mais je suis superticieux,
Et quand je fais un pret, de mon äme craintive
Je ne puis öloigner certain pressentiment,

Certaine frayeur qu'un moment

Quelqu'infortune ne m'arrive.


	La resegna : (tsanson su l'ai qu'on lai baillera)

